
Lorsque la moitié du monde est faite pour emmerder l’autre ! 

 

Ce matin, nous arrivons à la halte de Gray-Plage et, la chance est avec nous, il n’y a qu’un seul 

bateau amarré sur le grand quai à l’amont mais il est à son extrémité. Comme il y a de la place 

devant lui, mais pas assez pour nous, en passant, nous appelons les plaisanciers mais pas de 

réponse. Nous remarquons à travers les vitres qu’il y a quelqu’un à l’intérieur. 

Nous insistons et une dame sort enfin. Nous lui demandons très poliment si c’est possible 

d’avancer le bateau de façon à ce que nous puissions amarrer le tiers du nôtre sur le quai 

comme d’habitude. 

Cette dame nous dit qu’elle ne peut pas le faire car elle est seule alors que nous avons vu une 

deuxième personne à l’intérieur. 

Mon matelot lui dit qu’elle va venir pour l’aider. Je la débarque où je peux et pendant ce temps, 

je vais faire demi-tour. 

Lorsque mon matelot arrive vers le bateau, la dame lui dit d’attendre car elle est toute seule ! 

Mon matelot commence à la trouver mauvaise et lui dit qu’elle n’est pas seule car nous avons vu 

quelqu’un d’autre dans le bateau. 

De ce fait, la dame redescend et revient en expliquant qu’il fallait nous amarrer en bout d’un 

ponton où c’est interdit ! 

Comme ce n’est pas possible, elle repart à l’intérieur et revient en expliquant qu’il fallait aller au 

quai en aval de l’écluse. Mince, il n’y avait plus de place pour nous ! 

Pendant ce temps, mon matelot est en plein soleil sous la chaleur à parlementer et attendre le 

bon vouloir de ce monsieur anglophone…. 

La dame repart à l’intérieur puis revient, ennuyée,  en disant que son mari ne veut pas déplacer 

son bateau. 

Mon matelot a insisté de façon très courtoise. 

La dame repart à l’intérieur puis revient avec son mari qui est enfin d’accord mais à contre cœur 

d’avancer de 10 mètres son bateau. 

Pendant ce temps, j’ai fait demi-tour et je m’approche du quai. 

Alors le type, en poussant la méchanceté à l’extrême,  n’a pas voulu avancer complètement son 

bateau en laissant volontairement encore 3 mètres devant son étrave….. 

 Nous arrivons tout de même à amarrer le Tabatha;  nous avons dû lutter mais toujours fermement  

et surtout poliment malgré l’envie de dire ses quatres vérités à ce pseudo plaisancier ! 

Je ne comprends pas cette sale mentalité d’égoïste….. 

  



 

Pour info, le bateau se nomme GRASSE MATINEE FREE et est immatriculé en France 

 


